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Épistémologie du Sud ? 
Lorsqu’à partir de l’actualité, on 
cherche à comprendre vers où se 
dirige l’humanité, une impression 
d’éclatement hante nos esprits. Des 
images troubles nous parviennent de 
différent indicateurs :  
- environnement, rapport du GIEC sur 
le réchauffement climatique mettant 
en question la survie de toutes les 
espèces sur un horizon de 50 ans;   
- actualité internationale, guerre en 
Syrie, chaos en Irak et en Lybie, 
contestation dans les rues de Tunis et 
de l’Égypte;  
- économie, crise financière 
internationale, endettement de 
l’Europe et des États-Unis, mise en 
tutelle de l’Italie, la Grèce, le Portugal, 
l’Espagne par les marchés financiers. 
Pendant ce temps notre société 
semble flottée dans un doux bonheur 
à la fois insignifiant et angoissant : pas 
de guerre, pas de crise, même pas de 
réchauffement climatique. Mis à part 
quelques cas de corruption, tout 
fonctionne à merveille. Somme toute, 
rien de bien énervant.  
Alors on entend parler de la peur de 
l’autre, de celui qui vient de loin pour 
nous envahir, des rumeurs de nous et 
d’eux se répandent. On se sent 
menacé, on craint pour notre survie, 
on cherche à se définir selon une 
image fragmentée du passé qu’on a 
depuis longtemps rejetée. Il y a un 
malaise, presqu’un mal-être. 

L’état des lieux est somme toute assez 
déprimant. Un peu comme si nous 
étions sur le Titanic et que les gens se 
disputaient sur le choix du menu. 
Hélas, ni les dirigeants du monde, ni 
les leaders politiques, ne semblent à 
la hauteur des défis que l’humanité 
doit affronter. On dirait que notre 
grille d’analyse n’est plus adéquate. 
Boaventura de Sousa Santo, 
sociologue portugais, nous propose 
d’interpréter le monde à partir du 
Sud, des exclus de l’histoire officielle, 
européenne et occidentale. Il appelle 
cela l’Épistémologie du Sud, ou 
comment nous devrions porter 
attention au patrimoine des 
différentes sagesses ancestrales pour 
mieux nous gouverner. Selon lui, pour 
avancer, l’humanité, et cela concerne 
chacun d’entre nous, doit prendre 
note de trois changements 
fondamentaux à effectuer dans son 
rapport au monde et à la civilisation. 
1—La distinction entre l’individu et la 
communauté doit être reconsidérée 
car l’individu n’existe pas réellement 
en-dehors du lien à la communauté, 
et c’est d’autant plus vrai lorsque les 
ressources sont limitées. Comment 
devons-nous réapprendre à tisser des 
liens de solidarité effectifs sans que 
cela devienne aliénant pour 
l’individu ? C’est la question du 
rapport à l’autre et de l’hyper-
individualisme des sociétés de 
consommation qui est posée. 

2—La dichotomie entre nature et 
société doit être surmontée. Pour ce 
faire nous devons revoir nos modes de 
production et réapprendre notre 
appartenance à la Terre-Mère. 
3—La dichotomie, bien plus difficile 
celle-là, entre l’immanence et la 
transcendance, doit aussi être 
repensée. La théorie critique euro-
centrique et la gauche européenne ne 
peuvent concevoir, ni imaginer, ce 
qu’est la spiritualité parce qu’à 
chaque fois ils la confondent avec la 
religion et avec le sécularisme, ils ne 
veulent plus avoir affaire avec les 
religions. Mais ceux et celles qui 
travaillent avec les groupes de base, 
savent qu’il est possible d’avoir une 
spiritualité qui exprime des valeurs et 
qui mobilise les individus sans 
s’enfermer dans une doctrine. 
À l’intérieur de cette dynamique de 
politisation de l’épistémologie, trois 
paroles apparaissent fondamentales: 
décoloniser, démocratiser et 
démercantiliser. Autrement dit,  
libérer les esprits du sommeil 
idéologique où ils se trouvent, rendre 
les  pro cessus  dé c is io nne ls 
consensuels et horizontaux, et 
apprendre à contempler le monde 
avant de chercher à le posséder. 
Yves Carrier 
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 Joyeux anniversaire ! !! 

Patricia Bécavin, 02 

Andrée Gagnon, 09 

Richard Fortin, 17 

Claudette Dumont, 19 

Ginette Perron, 28 

Chani-Gagnon Warren, 29 

N’hésitez pas à nous faire parvenir votre date d’anniversaire! 
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SPIRITUALITÉ et CITOYENNETÉ par Robert Lapointe 

ACTIVITÉS SOCIALES AU CAPMO 

Notre ligue de hockey aux cartes poursuit ses activités. Robert a récemment remporté le grand cham-

pionnat des mineures avec les Eagles du Colorado. Nous commençons à 3 heures le vendredi et à 4 heu-

res le dimanche. Nous partageons un repas auquel chacun contribue. On peut venir pour prendre un 

café tout simplement ou converser. C’est au deuxième étage, au 435 du Roi. 

Bienvenue. 

Les cercles de lecture sont recommencées… 

Il y en aura deux ans cette année, à raison de trois lundi par mois. Le deuxième et le quatrième lundi sont      

réservés à une étude sur la ville de Québec selon l’approche de la théorie de la forme urbaine à partir du 

livre de Rémi Guertin: Québec, la capitale sans ville. Nous espérons pouvoir expliquer davantage cette ville 

et son mystère avec sa géographie et son histoire au-delà des explications plus traditionnelles livrées par le 

marxisme ou  le libéralisme ou encore par un certain déterminisme en géographie, en histoire ou en écono-

mie. Ce sont les questions de sens qui expliquent davantage l’établissement d’une ville, questions qui se 

matérialisent par la politique dans l’espace. Il existe une science qui invite au renversement des valeurs, 

une science qui considère la Bible et les Livres saints comme des sources scientifiques indispensables dans 

les sciences humaines. Sens signifie aussi direction, finalité d’une société, sans nier pour autant au nom des 

valeurs transcendantes tous nos intérêts particuliers et collectifs, pour comprendre enfin que nos intérêts 

peuvent être davantage comblés par l’adhésion à des valeurs humaines, citoyennes et spirituelles. L’époque 

d’avant le capitalisme s’en remettait à Dieu et à tout un ensemble de valeurs propagées par le clergé et la 

féodalité en négligeant les intérêts et les besoins des plus démunis et dominés. Avec le triomphe de la bour-

geoisie et du prolétariat (plus relatif celui-là), la revanche est prise par les tenants des intérêts immédiats 

sur ceux des valeurs transcendantales. Il y a eu alors inversion des valeurs, et on a exagéré dans l’autre 

sens. Selon plusieurs penseurs importants, les différents spiritualités peuvent nous permettre de réaliser la 

synthèse entre valeurs et intérêts.  

Le troisième lundi de chaque mois est réservé à une approche plus directement spirituelle par la lecture de 

certains textes significatifs pour comprendre notre monde actuel. Des textes peuvent être proposées par 

les participants. Pour cela la lecture du premier livre de la Bible sera très utile. La Bible est en fait d’un point 

de vue scientifique un traité d’anthropologie fondamentale. Sa relecture a inspiré René Girard pour l’élabo-

ration de son édifice théorique, duquel s’inspire la théorie de la forme urbaine de Gilles Ritchot, géographie 

de l’Université Laval. Il y a quelques années, j’ai annoncé à ce dernier, lequel a dirigé ma thèse de doctorat, 

que j’accotais ma théorie de la société civile à la sienne.   

Ces rencontres se tiendront les deuxièmes et quatrièmes lundi du mois sur le livre de Rémi sur Québec. Le 

troisième est réservé à une direction plus spirituelle. Nous nous réunissons à partir de 5 heures et nous par-

tageons un repas; chacun amène son lunch. Puis vers 6 heures, nous commençons la lecture et les discus-

sions et nous terminons vers huit heures. C’est au 435 rue du Roi, au deuxième étage. Bienvenue à toutes 

et à tous. 



Nous voguons, tous les pays ensemble, dans 193 

cabines sur le même navire, TERRE. Cela représente 

sept milliards d’humains ayant tous, à peu près, les 

mêmes besoins vitaux. La révolution industrielle de 

l’Occident a consommé, ces 200 dernières années, près 

de la moitié des ressources vivantes planétaires 

disponibles. Elle a mis en péril non seulement l’ours 

blanc tant décrié, mais aussi toute la banquise de 

l’océan arctique. L'extinction se fait au rythme d'une 

espèce aux quatre heures.  Des puissants riches dans la 

plupart des pays détournent l'argent des trésors 

publics à des fins privées faisant grimper ainsi les 

dettes insurmontables des gouvernements.  

Depuis le début de la mondialisation, la Chine et l’Inde 

rêvent de consommer autant que nous. Ayant les 

mêmes droits, ils se sont vite orientés, surtout la Chine, 

dans cette voie de consommation sans limite. 

L’économie libérale spéculative de casino et l’économie 

compétitive à outrance des marchés ne sont plus la 

solution aux problèmes mondiaux, mais bien la cause. 

Par ailleurs la Grèce, l’Irlande, le Portugal, l’Espagne et 

l’Islande ne se sont pas encore remis de la crise 

économique mondiale de 2007 et 2008. 

En perspective il faut mettre fin, le plus rapidement 

possible, à la révolution du laisser-faire économique et 

au pouvoir absolu confié aux entreprises depuis les 

années 1990. Nous devons restreindre la 

consommation du « Achète et Jette » et initier un 

partage plus juste des ressources. Pour cela, nous 

avons besoin d’un État compatissant qui s'engage à 

respecter le trésor public comme bien commun et dont 

la priorité est d'abord l'épanouissement de tous et 

toutes sans exception. Chaque fois que l’on a mis des 

politiques économiques de l’avant, les qualifiant de 

nouvelles économies et de libres échanges, on a menti 

effrontément aux moins nantis de la planète leur 

faisant croire que c’était dans leur intérêt. 

En effet, dans les années 1990, le discours à la mode 

était : laissons les entreprises s’enrichir et les pauvres 

vont profiter des bienfaits. La démocratie libérale a 

donc mis fin elle-même à l’État providence et ce 

faisant, elle a jeté par-dessus bord son propre 

gouvernail. Comme la vague qui frappe le bateau ivre, 

la dette chancelante fait chavirer les États comme c’est 

le cas des États-Unis à l’heure actuelle. 

L’endettement public des pays riches, dont le Canada, 

est dû en grande partie à des frais hospitaliers, 

médicaux et pharmaceutiques. Au Québec, cette dette 

s’élève à 190 milliards de dollars. Selon plusieurs 

études américaines, la sédentarité et la malnutrition 

(nourriture trop abondante et trop riche en hydrates 

de carbone) sont les deux causes importantes de 

l’obésité, du diabète et de bons nombres de cancers. 

Les soins aux malades coûtent aux gouvernements la 

moitié de leur budget. Entendons-nous bien. Il faut 

certes continuer à soigner les malades mais, avant tout, 

il faut surtout PRÉVENIR ET ENCORE PRÉVENIR, ce que 

nous ne faisons pas. 
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Vogue la Terre au gré du temps         Yvon Léveillé 
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Vogue la Terre au gré du temps        Yvon Léveillé 

Nous avons tous intérêt à partager avec harmonie le 

restant de cet espace vital sans endommager 

davantage la coque de notre navire. Ce faisant, nous 

devons tenir compte, à la fois, des besoins des 

enfants d’aujourd’hui et de ceux de demain. La 

solution mondiale et locale, s’il en est une, n’est pas 

de déréglementer, mais au contraire de réglementer  

pour prévenir et éviter le pire. Le partage juste et 

respectueux des ressources  de la planète ne pourra 

que profiter à la conservation des espèces dont la 

nôtre.  

La règle universelle d’un partage juste et équitable 

pour la survie de l’humanité, en temps de guerre 

comme en temps de paix, est : une distribution de 

nutriments les plus aptes à la santé et la mise à la 

disposition des activités physiques les plus 

appropriées à tous les âges de la vie. 

La responsabilité première qui incombe à tout 

gouvernement est de garantir une éducation de base 

nécessaire  pour la création des habitudes de vie 

saines. Ces mesures éducationnelles à la santé 

seraient une source d'émancipation et 

d'enrichissement collectif évitant ainsi l'accumulation 

de dettes publiques qui paralysent le fonctionnement 

des États.  Ce serait enfin le premier pas de géant 

vers l'élimination de la pauvreté et la fin de 

l'endettement de l'État.  

La vie délicate et fragile sur la Terre est menacée.  

Dans le monde, il y a trois merveilles, l'univers sans la 

vie, l'univers avec la vie et l'apparition de 

l'intelligence humaine au cours de l'évolution.  Nous 

en sommes à déployer ensemble les efforts de 

chaque personne dont nous avons besoin et tout 

mettre en œuvre pour préserver l'humanité en 

danger actuellement. 

Vogue la vie sur Terre, notre seule chaloupe 

d'espoir ! 

Yvon Léveillé 

L’hospitalité hier 

En parlant des conditions essentielles à la paix dans 
une société et dans le monde, on mentionne la justi-
ce, la vérité, le pardon et la réconciliation, mais rare-
ment l’hospitalité. Paradoxalement, l’hospitalité 
comme notion et pratique a ses origines dans les ef-
forts que réalisaient en premiers groupes humains 
pour établir un pacte de paix, en prévenant l’hostilité 
envers les étrangers ou en mettant fin à la guerre 
des uns contre les autre. L’hospitalité est une coutu-
me qui consiste à ne pas être hostile à l’autre 
(étranger, voisin, voyageur) qui arrive à la commu-
nauté. 

Dans l’Ancien Testament, on que les étrangers, com-
me les veuves et les orphelins, sont les privilégiés de 
Yahvé et, pour cela on se doit de les accueillir et de  

 

leur accorder un traitement spécial.   

De nombreuses religions anciennes, l’islam, l’hin-
douisme, le bouddhisme, prescrivent l’hospitalité 
comme un devoir divin envers les étrangers et les  
visiteurs. Dans la Grèce antique on disait que les 
étrangers venaient de Zeus et qu’ils devaient être 
reçus de manière inconditionnelle. L’hospitalité était 
également un pacte qu’établissait entre eux des 
groupes voisins pour vivre en paix et repousser      
ensemble un éventuel ennemi commun. Dans la     
tradition romaine on parle du pacte de l’hospitium 

publicum que pouvait signer un peuple romain avec 
une autre ville ou peuple devant l’autel de Jupiter 

hospitalis. Pacte qui les associaient pour le meilleur 
et le pire. 

Si vous voulez la paix, soyez hospitaliers   Wooldy Edson Louidor 

Bogota, 4 octobre, ADITAL 
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Les première paroles qui étaient employées en 
langue celte et latine pour désigner l’hospitalité 
(hospes, Hostis, hospitum) évoquent l’hostilité, les 
ennemis, les étrangers. La raison en est qu’ils les 
considéraient comme l’alternative pour mettre fin à 
l’hostilité, accueillir les étrangers, donner un 
traitement humain aux ennemis, même en cas de 
guerre. Pour cela, l’hospitalité était aussi associée à 
la paix. Nous retrouvons l’écho de ce vieux duo 
hospitalité-paix dans le livre : La paix perpétuelle 
(publié en 1795), où Emmanuel Kant suggère que la 
paix mondiale ne sera réalité que lorsque le sera 
l’hospitalité universelle. Le philosophe allemand dit 
aussi dans ce livre que le droit international devrait 
servir seulement pour établir les conditions de 
l’hospitalité universelle qui convertirait les hommes 
en citoyens du monde sur cette planète qui 
appartient à tous. 

L’hospitalité aujourd’hui 

Aujourd’hui, il apparait évident, sur la base de 
nombreuses évidences historiques et dans de 
nombreuses expériences actuelles sur les cinq 
continents, que les différents conflits armés 
produisent un grand nombre de déplacés et 
d’expatriés qui ont du fuir leur pays pour chercher 
refuge dans d’autres régions ou d’autres pays. Il faut 
aussi souligner, qu’en plus des guerres, il existe 
d’autres causes de déplacement forcé comme les 
catastrophes naturelles, la pauvreté extrême, 
l’exploitation irrationnelle des ressources, la violation 
massive des droits humains,  etc. 

Devant ce sombre panorama, toujours davantage se 
présente l’hospitalité comme une condition 
essentielle pour atteindre la paix parce qu’elle est 
reconnaissance de l’autre comme être humain qui a 
une dignité et des droits. L’hospitalité nous relie à 
notre propre humanité, présente en chacun. 
L’hospitalité est cette capacité de reconnaître notre 
commune humanité dans chaque être humain. Dans 
le visage de chacun, indépendamment de sa 
nationalité, de son statu migratoire, de sa couleur, sa 

condition. Dans la clameur de l’étranger qui 
demande assistance et protection, comme disait le 
vieux proverbe latin : « Je suis humain et rien 
d’humain ne m’est étranger. » L’hospitalité 
commence par la reconnaissance de l’autre comme 
un être humain ayant un visage qui digne de notre 
plus grand respect et de notre meilleur accueil. Cette 
dignité intrinsèque nous rend digne de l’accueil 
réservé aux autres êtres humains.  

En échange, l’hostilité nous amène à traiter l’autre 
en ennemi qui mérite seulement notre haine ou 
notre indifférence et qu’il n’est pas digne de notre 
accueil. L’intolérance, la stigmatisation, ainsi que de 
nombreuses politiques et lois se fondent sur 
l’hostilité parce que l’autre est différent, l’étranger 
est vu d’abord comme un ennemi duquel nous 
devons nous protéger et auquel nous devons fermer 
nos frontières. En ce sens, la paix nait de l’hospitalité 
parce que cette dernière éradique l’hostilité en 
rompant nos barrières internes et externes pour 
nous mettre devant l’autre et sa clameur ou son 
visage qui nous crie que lui aussi est un être humain 
et qu’il mérite notre respect, notre reconnaissance et 
notre accueil. 

L’hospitalité nous donne la certitude que nous 
devons défaire toutes nos barrières parce que, 
paraphrasant l’adage latin mentionné ci-haut, « Je 
suis humain et aucun être humain ne m’est 
étranger. » La reconnaissance de l’autre et de notre 
humanité commune en lui, dans son visage et sa 
clameur est le premier pas vers la paix. Si vous 
désirez la paix, préparez l’hospitalité, apprenant à 
voir l’autre non comme un ennemi, mais comme un 
frère, dont le visage t’invite à ouvrir tes barrières 
pour aller à sa rencontre, dialoguer et partager avec 
lui, répondre à ses besoins, lui sourire et le recevoir 
dans ta maison. L’hospitalité est la clé pour 
construire un monde humain, sans frontière, où tous 
les êtres humains pourront vivre en paix. 

Traduit par Yves Carrier 

Si vous voulez la paix, soyez hospitaliers    Wooldy Edson Louidor 

Bogota, 4 octobre, ADITAL 
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Par : Groupe de collaboration entre personnes des 
mouvements 15M, 0WS, Occupy, Indignados et 
YoSoy132. 

Ces notes tentent de résumer quelques points 
communs de ce qu’on appelle les mouvements 
émergents, c’est-à-dire les divers mouvements 
sociaux qui sont apparus dans différentes parties du 
monde depuis 2011. Elles ont été compilées avec la 
participation des membres de ces mouvements (15M, 
OWS, Occupy, Indignados, Yosoy132). Elles sont 
présentées sous forme de thèses rassemblant des 
idées et des valeurs communes observées dans ces 
processus, au-delà des différents contextes sociaux et 
politiques dans lesquels elles apparaissent. Elles sont 
donc quelque peu incomplètes, fragmentaires, non 
représentatives. Leur intérêt sera de mettre en valeur 
l’ensemble des idées à discuter, partager et soumettre 
à la réflexion collective. 

1. Éveil de la Conscience. “Nous étions endormis … 
nous nous sommes réveillés !”. Nous 
devenons conscients de nos possibilités. ”Ce 
n’est pas un rêve, mais une prise de 
conscience”. “C’est la révolution de la 
conscience” c’est-à-dire une découverte 
révélant de nouvelles possibilités. 

2. A propos de la liberté. Aucun d’entre nous 
n’a choisi le pays, le lieu ou l’époque à 
laquelle il est apparu parmi les humains. 
Nous partons de cette non-liberté. La route 
vers la liberté est appelée libération. Il s’agit 
de se libérer soi-même étape par étape, c’est 
un mouvement, c’est un processus. “Nous 

n’avons pas peur”. La libération progresse lorsque 
nous surmontons la peur et l’effroi. Nous partons de 
non-liberté individuelle et allons vers une co-liberté, 
liberté partagée avec les autres. La véritable libération 
s’obtient avec les autres et pour les autres. 
L’évolution humaine tend vers une plus grande liberté 
sociale et aussi vers la libération personnelle. 

3. À propos de l’historicité. Nous accumulons de 
l’histoire. Nous bénéficions de la compréhension et 
des connaissances accumulées par les hommes et les 
femmes qui nous ont précédés. Nous apprenons en 
nous mêlant à l’environnement social dans lequel 
nous vivons et évoluons. Nous utilisons toutes sortes 
d’objets, d’outils, de constructions qui ont été 
développés et se sont améliorés au fil du temps. 

4. À propos de l’apprentissage. Nous avons appris 
quels sont les facteurs qui servent les progrès de 
l’humanité : Accroître la participation des citoyens 
dans toutes les sphères sociales et politiques ; 
Améliorer la qualité de vie des citoyens ; Améliorer 
l’éducation, la santé, le logement et la nourriture ; 
Placer l’économie au service des gens et non l’inverse, 
où les gens servent l’économie ; La réduction des 
dépenses d’armement et le militarisme ; Renforcer le 
dialogue et minimiser la violence institutionnelle sous 
ses diverses formes ; Assurer l’intégration sociale et la 
résolution des conflits à l’amiable, que ce soit entre 
individus, groupes ou peuples ; Privilégier les points ci-
dessus va ouvrir l’avenir social. 

Thèses pour un changement de paradigme en provenance des mouvements émergeants 
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Nous avons aussi appris quels sont les facteurs qui 
entravent le progrès humain : Entraver la 
participation sociale des citoyens en termes de droits, 
de libertés et leur refuser des aspects de l’existence ; 
Planification de l’économie dans le sens de 
l’accumulation de ressources dans quelques mains, 
au détriment de la majorité ; Reléguer les citoyens à 
de faibles conditions de vie : les esclaves à une 
époque, les prolétaires à une autre, ou les 
consommateurs aujourd’hui ; Placer la valeur de 
l’économie au-dessus des êtres humains, provoquant 
l’exclusion, la maladie et même la mort pour 
beaucoup de gens ; Conserver des armées et 
augmenter leur capacité destructrice. La recherche et 
la production d’armes de destruction massive ; 
Politiques par lesquelles certains pays oppriment, 
envahissent ou interfèrent dans d’autres pays ; 
Exercer différentes formes de violence : physique, 
économique, raciale, générationnelle, religieuse, se 
rapportant au genre, violence morale ou 
psychologique. 

5. À propos de l’égalité. Nous sommes tous égaux 
devant la loi, dans nos droits et les opportunités qui 
nous sont offertes. Non seulement comme une 
théorie ou une aspiration, mais dans la pratique ! 

6. À propos de l’horizontalité. Nos relations sont 
horizontales. Nous promouvons et expliquons 
l’horizontalité, et l’avons développée dans tous les 
domaines. Horizontalité dans les relations de 
partenariat, de collaboration et de partage. Plus de 
représentants, de patrons ou de leaderships. 
Personne n’est responsable. Nous favorisons la 
création de fonctions pour les questions collectives, 
selon les besoins. Tournantes des fonctions de 
responsables devant la collectivité. Nous sommes 
contre la concurrence, l’individualisme exacerbé et 
excessif que ce système engendre. Nous exprimons la 
sensibilité de la non-domination, de l’anonymat, de la 
collectivité. 

7. A propos de la diversité. Nous sommes tous 
différents, avec des différences de perspectives, 
d’idéologies, de croyances, etc., et nous enrichissons 

la collectivité par la variété des contributions. Nous 
allons étendre cette diversité parce que nous 
grandissons, nous évoluons et nous nous 
développons davantage. 

8. À propos de Non-exclusion. Face à ce qui est 
différent, “la tolérance” n’est pas suffisante. Nous 
essayons d’aller plus loin, d’intégrer, d’approcher et 
de lier. Nous pratiquons “l’écoute active”, ce qui 
signifie comprendre la différence, ouvrant de 
nouvelles voies de compréhension et de 
communication. Nous tenons également à intégrer 
ceux qui sont violents, parce que nous croyons qu’ils 
vont abandonner la violence quand ils comprendront 
l’erreur de leur comportement. 

9. À propos de Sociabilité. “Ensemble nous le 
pouvons” résout les conflits. Bien qu’ils nous sont 
présentés comme individuels, ce sont des conflits 
sociaux. En donnant de la visibilité au conflit et en le 
rendant social, nous créons les conditions pour 
résoudre les problèmes que nous ne pourrions jamais 
résoudre isolément. Nous nous dirigeons vers “une 
vision du conflit par un aréopage”. 

10. À propos de l’Intelligence collective. Nous 
mettons l’intelligence en réseau. La somme des 
intelligences individuelles ne donne pas le même 
résultat que le travail en relation et en réseau, 
recherchant une intelligence collective. Cela multiplie 
les réponses et permet de trouver de meilleures 
solutions. L’intelligence collective représente un bond 
à un niveau supérieur de collaboration. 

11. À propos de la Paix. L’évolution humaine 
progresse plus vite quand elle ne perd pas d’énergie 
dans des affrontements violents. Nous pratiquons des 
partenariats qui augmentent le progrès social. 

12. À propos de la Non-violence. “Nous n’avons pas 
besoin de violence, nous avons raison”. Nous 
défendons la non-violence comme la position 
existentielle la plus courageuse. Nous coexistons 
habituellement avec la violence, elle est proche de 
nous et notre travail consiste à la désactiver. 

Thèses pour un changement de paradigme en provenance des mouvements émergeants 
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13. À propos de l’Action bénévole. Nous travaillons 
sans calculs économiques. Nous avons construit avec 
et pour la collectivité. “Nous versons des gouttes 
d’eau dans le grand fleuve de l’espèce humaine”. 

14. À propos de la Cohérence. Nous agissons 
conformément à nos principes. Nous voulons que 
convergent la pensée, l’émotion et l’action. “Quand 
nous disons quelque chose, nous nous sommes 
engagés et nous le faisons”. 

15. À propos de la collectivité. Je me découvre à 
travers nous. Nous pouvons construire notre 
libération à partir de la collectivité. C’est dans la 
collectivité que le meilleur de chacun de nous 
s’exprime. C’est dans la collectivité que nous nous 
découvrons comme humains et nous découvrons 
l’humanité dans les autres. 

16. À propos de Respect. Nous voulons que les gens 
s’expriment librement et sans être jugés, pour autant 
qu’ils ne maltraitent pas les autres. Nous respectons 
les autres et nous respectons nous-mêmes. Cela 
augmente notre dignité. Nous respectons les autres, 
même s’ils ont une idéologie, une croyance ou un 
comportement différent du nôtre. Nous nous 
respectons quand nous sommes cohérents dans nos 
vies. 

17. À propos de spiritualité. Nous assistons à 
l’émergence d’une forme de religiosité athée. Il y a 
une recherche de spiritualité sans dieux ni temples. 
Nous ne sommes ni meilleurs ni moins bons d’être 
athées ou croyants. Les religions ont été ambivalentes 
dans leur soutien à l’évolution humaine. Parfois, elles 
l’ont soutenue, d’autres fois elles l’ont ralentie et ont 
créé d’énormes souffrances. 

18. À propos de l’Inspiration. Nous avons vécu 
l’expérience d’être “connectés” entre nous, d’être sur 
la même longueur d’onde, de “partager les mêmes 
choses”. Nous avons réussi à créer une atmosphère 
qui a rempli les rues et les places teintant toute chose 
de liberté, de possibilités, connectant les êtres 
humains dans la lutte. Tout est plein d’humanité ! 

Quand cela arrive, tout est possible, il n’y a pas de 
limites. Cette énergie fait partie de notre inspiration … 

19. À propos de Planétarisation. Nous savons 
l’importance des actions locales, mais nous savons 
aussi qu’elles ne suffisent pas à résoudre les 
problèmes mondiaux. Le monde est dans un 
processus de planétarisation et certaines solutions 
doivent aujourd’hui être à cette échelle. Quelques-
unes sont : L’élimination de la faim dans le monde est 
la priorité ; Réaffectation des armes et des dépenses 
militaires vers le développement social, afin qu’elles 
ne ralentissent pas le progrès humain ; Approfondir la 
démocratie, la rendant plus participative et faire 
progresser la justice, la transparence et l’égalité sans 
exclusions sociales ; Donner la priorité à la santé, à 
l’éducation et au logement pour tous ; Ces 
propositions ne sont pas utopiques, mais sont des 
aspirations réelles et réalisables. Il y a suffisamment 
de ressources et de conditions techniques. Les 99% de 
la population mondiale partagent cette aspiration. 
Une harmonie se dégage parmi les gens qui permettra 
que tout cela se produise … Les mouvements 
émergents sont un symptôme … Nous avançons dans 
le réseau à connexion mondiale …”Nos rêves ne 
rentrent pas dans vos urnes”. 

Thèses pour un changement de paradigme en provenance des mouvements émergeants 
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20. À propos de rÉvolution. Au XXIème siècle, nous 
pouvons et nous devons reformuler l’action sociale et 
le genre de société que nous voulons. Cette rÉvolution 
est non-violente. “Prochain arrêt : la rÉvolution”. Les 
formes de lutte sociale basée sur la violence 
renforcent l’ancien système violent et patriarcal. Une 
façon de combattre est la non-collaboration avec les 
lois illégitimes, la désobéissance civile. La meilleure 
façon de combattre est de construire des alternatives 
à ce qui ne fonctionne pas comme démonstration de 
la nouveauté. 

21. L’éveil d’une génération planétaire. Nous sommes 
témoins de l’aube d’une génération mondiale qui 
s’exprime dans les mouvements sociaux émergents. 
Une génération qui trouve le soutien et 
l’encouragement des générations précédentes. Ce 
n’est pas en confrontation avec eux. La socialisation 
de la gestion des technologies de communication 
instantanée et l’accroissement des réseaux sociaux 
créent les conditions de mise en réseau pour une 
nouvelle étape de l’évolution humaine. 

22. À propos du nouveau paradigme. L’interaction des 
thèses ci-dessus établit un nouveau paradigme de 
civilisation qui va produire des changements profonds 
dans le domaine social, culturel et existentiel des 
êtres humains. “Désolés de vous déranger, nous 
changeons le monde”. 

23. Le nouveau paradigme est déjà installé. En 
référence à la thèse 2 à propos de liberté, ces thèses 
peuvent être librement discutées, rejetées, partagées, 
étudiées, examinées en profondeur, appliquées, 

ignorées, combattues, intégrées dans vos propres vies 
ou refusées, parmi de nombreuses possibilités. Selon 
l’approche adoptée, l’avenir sera ouvert ou au 
contraire fermé. Ce qui pour sûr n’est pas possible, 
c’est de les enlever, les oublier, et encore moins de les 
empêcher de se développer. Parce qu’elles sont déjà 
installées dans l’esprit de nombreux citoyenEs, dans le 
vôtre aussi. Elles sont là pour rester et ne vont pas 
disparaître. “Nous avons déjà emménagé dans votre 
conscience”. “Si nous ne sommes pas autorisés à 
rêver, nous ne les laisseront pas dormir”. 

24. Le nouveau paradigme se reproduit déjà. Il y a 
beaucoup de manifestations de changement dans 
l’ensemble de la société. Nous consacrons notre 
énergie à sauver tout ce qu’il est vraiment utile 
d’améliorer et, surtout, à construire la nouveauté. 
Nous ne luttons même pas contre l’ancien système 
puisqu’il est en train de s’effondrer tout seul. À un 
certain moment que nous ne pouvons pas définir, ce 
nouveau paradigme va entrer dans une phase de  
propagation virale … 

Êtes-vous prêtEs ? 

“Nous allons lentement parce que nous allons loin”. 

Groupe de travail conjoint des membres de 15M, 
OWS, Occupy, Indignados, Yosoy132. 

* Ce document a commencé dans plusieurs langues. 
Nous espérons que la liste s’étendra. Toute personne 
intéressée par une collaboration peut envoyer un 
message. 

* Cette version n’est pas fermée. Elle continuera à 
être enrichie des contributions et des commentaires 
que nous recevrons. Nous espérons que ce sera le cas. 

* Nous envisageons de mettre à jour cette version en 
octobre 2013. 

* Le site où les suggestions peuvent être laissées est : 
http://thesisemergingmovements.wordpress.com/ 
 
 

Thèses pour un changement de paradigme en provenance des mouvements émergeants 
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Remplacer les amendes arbitraires par des services 
adaptés –   Manifestation du 22 octobre 

La marche sous une petite pluie a commencé par 
l’intervention de Nancy Roy qui a rappelé l’histoire 
d’une de ses amis décédée en silence sur un 
stationnement à Québec. C’est pourquoi cette 
marche fut silencieuse, pour rappeler tous les gens 
qui, en silence, meurent pourtant dans nos rues et 
que la société et le politique ne veulent pas voir, ni 
réellement aider. Près de 70 personnes étaient 
présentes pour cette marche contre la répression des 
personnes marginalisées, initiée par Nancy Roy et 
appuyée par sept organismes d’aide de Québec. 

« L’objectif est de faire cesser la répression policière 
pour la remplacer par des services adaptés à la réalité 
des personnes marginalisées », explique Sébastien 
Harvey de la Ligue des droits et libertés, section 
Québec. 

Des amendes répressives aux personnes 
marginalisées 
Des personnes itinérantes reçoivent des milliers de 
dollars d’amendes pour flânage. « Une personne 
itinérante, n’est-ce pas normal qu’elle soit assise sur 
un banc de parc ? », demande M. Harvey de la Ligue. 
En plus des personnes itinérantes, ce sont diverses 
personnes marginalisées qui reçoivent des amendes. 
Le fait que ces amendes ne sont presque jamais 
émises contre les personnes n’ayant pas l’air 
marginal, amène de nombreux mouvements sociaux à 
dénoncer ce qu’ils qualifient de profilage social. Cet 

état de fait a été confirmé par des recherches de la 
Commission des droits de la personne et de la 

jeunesse et il a été dénoncé par le Barreau du Québec. 

Plusieurs règlements municipaux fournissent à la 
police un large éventail d’amendes. Les plus utilisées 
sont celles pour flânage et contre le fait de dormir sur 
un banc de parc. De nouveaux articles ont été adoptés 
en 2012 par le conseil municipal du maire Labeaume. 
Les personnes itinérantes peuvent facilement recevoir 
des amendes en vertu de ces nouveaux articles « sur 
la paix et le bon ordre » qui interdisent de se créer un 
abri de fortune, d’être dans un parc après 23 h et 
même « d’être présent à un attroupement sur le 
domaine public entre 23 heures et 5 heures ». Le 
nouveau règlement interdit aussi toute manifestation 
spontanée sur un trottoir ou dans un parc sans 
d’abord aviser le SPVQ du rassemblement. De 
nombreux organismes à Québec ont dénoncé ce 
règlement et jugent qu’il sera appliqué exclusivement 
contre des personnes marginalisées, mais aussi qu’il 
va à l’encontre des manifestations moins appréciées 
par la Ville. 

Remplacer la répression par des services adaptés 
Les services demandés sont un « drop in » (espace 
d’accueil libre), une clinique de santé, un site 
d’injection supervisé (SIS) et une clinique juridique, 
tous adaptés aux personnes marginalisées, surtout au 
centre-ville. 

 

Marche silencieuse contre la répression des personnes marginalisées             Michaël Lessard 
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Le nouveau projet Drop-In fut annoncé au micro, soit 
un centre avec un haut taux d’acceptabilité, c’est-à-
dire que les personnes rejetées ou bloquées par 
d’autres refuges pourraient espérer trouver un 
endroit chaud et accueillant malgré tout. Ce dernier 
inclut désormais le Projet Lune (elles étaient 
présentes à la marche) qui vise à donner un lieu 
d’accueil par et pour les femmes prostituées. 

« La Cour suprême du Canada a considéré les SIS 
comme des services essentiels et on s’entend que 
cette cour surpasse ce qu’en pense la cour municipale 
ou la mairie de Québec » a déclaré au micro le porte-
parole de l’ADDICQ (L’Association pour la défense des 

droits et l’inclusion des personnes qui consomment 

des drogues de Québec). Il ajoute que « le service, 
pour fonctionner, doit être situé près des endroits où 
sont les gens concernés. Il sera dans le quartier Saint-
Roch et non pas ailleurs ». 

Nico est venu au micro pour témoigner qu’il est 
consterné par le grand nombre de décès chez des 
jeunes qu’il a côtoyés à Montréal qui consommaient 
des drogues dures. Il plaide donc pour un SIS à 
Québec, car « c’est prouvé qu’un tel service sauve 
vraiment des vies ». 

Théâtre de rue pour la solidarité 
À la Place d’Youville, quatre personnes ont joué une 
petite pièce de théâtre silencieuse. Un citoyen 
marche, mais il ne voit pas un homme itinérant au sol. 
Il ne voit pas non plus la personne assise au sol qui 
s’injecte une drogue intraveineuse, ni la femme 
prostituée sur la rue. Soudain, quand les trois 
semblent faibles ou mourants, le citoyen se rend 
compte de leur présence, les aide à se relever et à 
s’unir en solidarité. C’était le fruit du Théâtre les 

Merveilleuses têtes heureuses, une troupe-école de 
théâtre d’intervention et de sensibilisation en santé 
mentale. 

Étaient présents aussi des membres de Point de 

repères, du Projet intervention prostitution Québec 
(PIPQ) et du Relais la Chaumine. 

• Michaël Lessard (Média reseauforum.org) 

 

 

Marche silencieuse contre la répression des personnes marginalisées             Michaël Lessard 

Président : Gérald Doré 

Vice-président : Monique Toutant 

Trésorier : Jacques Laplante 

Secrétaire : France Dulac 

Administrateur : Robert Roussel 

Administratrice : Normand D’Amour 

Administrateur : Emilie Frémont-Cloutier 

 

Félicitations aux heureux et heureuses 

éluEs 

Merci aux administrateurs sortants : 

Robert Lapointe 

Micheline Bélisle 

Fernand Dorval  

Patricia Bécavin 

 

Longue vie au CAPMO ! 

Nouveau conseil d’administration du CAPMO pour 2013-2014 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

28 
 

29 
 

29 
 

30 
 

31 
 

Halloween 

01 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

02 
 

03 

 
04 

 
 

OCCUPY LOVE 
Université Laval 

Cinéma débat 
Théâtre de poche 

Pav. Maurice-
Pollack, Desjardins 

19:00 

05 
 

06 
Party bénéfice du 

fonds de solidarité 
des groupes 

populaires de 
Québec, 

447 rue Saint-Jean 
Bar le Sacrilège 

À partir de 21:00 

    07 
Les négligés de 

la marge, 
Colloque GLBT, 

Hôtel Pur,  
395 rue de la 

Couronne  
17:30 

    08  

Les négligés de 
la marge, 

Colloque GLBT, 
Hôtel Pur,  

395 rue de la 
Couronne  

8:30 à 16:45 

09 
 

10 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

                   11 
Cercle de lecture 

Théorie de la forme 
urbaine 

Le mystère de 
Québec 

17:00-21:00 
435 du Roi 

                    12 

Cinéma-débat 
« Ne vivons plus 

comme des 
esclaves » 

Bar-coop l’AgitéE, 
251 rue 

Dorchester, 
19:30 

 

13 

Manifestation 
pour le 

financement des 
groupes de 

Défense 
collective des 

droits 
Assemblée 
nationale à  

11:00 
 

                 14 

Soirée 
mensuelle du 

CAPMO 
Femmes du sud, 

femmes du 
nord, agentes de 

changement 

15 
Hockey aux 

cartes à 15 h 
435 rue du Roi 

16 
 

17 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

18 
Cercle de lecture 

Le livre de la 
Genèse, traité 

d’anthropologie ? 
17:00-21:00 

435 du Roi 

        19 

 
20 

Soirée Relations 
Le christianisme 

social au 
Québec, 

Montmartre 
Canadien, 

19:00 

21 
 

22 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

23 

 

24 
Hockey aux 

cartes à 15 h 
435 rue du Roi 

25 
Cercle de lecture 

Théorie de la forme 
urbaine 

Le mystère de 
Québec 

17:00-21:00 
435 du Roi 

                    26 
 

27 
FRAPRU 

Manif pour la 
défense des 

logement 
sociaux à 

Ottawa 
Bus de Québec 

Inscription au 
418-529-6158 

28 
 

29 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

30 
 

       

Calendrier des activités à venir  


